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t LE NOEL CHEZ SATAN I Janvier

11 . Mois consacré U laÿsainte «

—Bonsoir Mme Labonté.

—Bonsoir Mme Du bonheur.

C’est ainsi qu’après vêpes, les 
deux grandes amies entamèrent 
leur conversation dominicale. Il 
y avait bien deux ou trois ans, 
que presque chaque dimanche on 
les voyait, au sortir de l’église, 
faire route ensemble ët le plus 
amicalement du motlde, causer 
leur vingt minutes traditionnelles.

Ce soir-là Mme Dqboriheur 
semblait plus ouverte, plus heu­
reuses que de coutume.

Son amie ne put s’empêcher de 
le souligner.

—Mais dites donc chère amie 
un bonheur nouveau a-t-il neigé 
sur vous, vous êtes si rayonnan­
te.

—Ah! c’est que j’ai découvert 
qu’il y a encore des hommes.

—Pour une trouvaille, c’en est 
une, mais je ne vois pas la rela­
tion entre cette trouvaille et vo­
tre bonheur.

—Immaginez-vous que j’ai 
lin trouvé un mari.

Mme Labonté resta 
suffoquée. Elle n’en croyait pas 
scs oreilles. Elle était ni plus ni 
moins que scandalisée. Elle ne 
dit rien et, pour toute réponse, 
regarda son amie, mère de" famil- 
e et mariée depuis six ans.

Mme Dubonheur se mhâte d’a­
jouter :

—Je'vois, chère Madame, qu’­
il va falloir expliquer. Eh! bien, 
vous connaissez mon mari?

—Sûrement, c’est ce qui m’a 
fait......

—Il était le plus gentil, le plus 
-onfiant, le plus doux et le plus 
îtnpressé des maris.

—Je vous en ai souventes fois 
félicité.

—Mais cet empressement, cet­
te douceur cette immense eoh- 
lïance et cette inaltérable gen­
tillesse m’agaçaient, avaient fini 
par me déplaire.

—Vous êtes étrange, ma chère.
Je ne vous comprends pas....

—A le voir toujours vouloir 
nés volontés, toutes mes vq1c.ii ■ 
és, toujours les prévenir....

—Mes, Madame, c’est là de 
quoi remervcier le ciel. Y a-t-il 
de nombreux ménages comme le 

"vôtre.
Si je disais : Allons veiller, ce 

soir, il répondait : Allons veiller.
Je suggérais: Allons au théâtre.
Il reprenait: Mais certainement, 
ma mignonne. Manifestais-je le 
désir d’avoir un chapeau, une ro­
be, un bijou : jamais il ne réfu­
tait. .

—Mais c’est le bonheur sans 
mélange, ma chère. Je né vois 
nas où vous voulez en venir.

—Eh! bien j’avais fini par fai­
re à ma tête.

—On peut parfois exagérer un 
brin.

—Et, laissezmoi vous l’avouer, 
à force de vivre avec un homme 
qui dit toujours : Amen, à tous 
les caprices. A force de n’avoir 
pour compagnon de vie qu’un mi­
nutieux exécuteur de toutes ses 
•volontés, l’on finit pas le trouver 
un peu polichinelle, et l’on en 
vient au fond à le mépriser un 
peu.
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••t la marque la plus en vpgue parmi 
les thés empaquetée qui se vendent 
dans l'Amérique du Nord.
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.Enfance ,"ité;ws-Lucifer parie aux damnés: і
Approchez, les Maudits! Que votre oreille eh feu 
Entende ce soir le carillon de Dieu!

Depuis dix-neuf cents ans, quand la Noël approche,
La terre se transforme en une immense Cloches;
Qui vibre éperdûment dans l’infini des cieux,
Avec le vent pour corde et l’azur pour essieux.v 
Comme il faut un battant pour que l’airain résonne 
Quelque soleil éteint, que l’éther environne, • ,
Frappe comme un marteau sur ce bronze géant : V, *
Dont la voix formidable atteint notre néant.
Minuit !.... Approchez tous ! Du fond de vos abîmes,
Ecoutez ce concert qui déferle des cimes.
C est Lui, notre ennemi, c'est Jésus nouvëau-ué 
Qu’adore en cet instant le Monde prosterné. ,
Hosanna ! chantent-ils. Louanges, amour et gloire ’ J 
A l’Enfant-Dieu couché dans la crèche humble et noire I ... 
Et les anges — les bons — revêtus de clarté,
Promettent *de la paix aux bonnes volontés.

Approchez, les Maudits! Que votre oreille en feu
# Entende encor і ce soir le carillon de Dieu ! ’

Vous tous que j’ai séduits par mes savants mirages, ’ 
Hommes que j’ai perdus depuis les premiers âges, 
Adolescents fougueux, jeunes filles sans frein.
Ames nées pour le ciel et tombées en ma main 

- Tyrans Ou souffreteux surpris dans mes filets,
Les petits et les grands, qui traînez vos boulets 
Sous les voûtes en feu de la sombre Géhenne;
Tous ceux de Babylone ou de Sodome obscène,
Les Cains, les Judas, les folles Jézabels,
Tous ceux qui contre Dieu se croyaient éternels;
Pilate aux mains lavées, Voltaire avec son rire,
Julien l’Apostat et Luther en délire,
Les archanges déchus—, tous ceux de mon palais',
Ecoutez, dans la nuit tomber ce mot : JAMAIS !
Approchez, les Maudits ! Que votre oreille en feu 
Entende encor ce soir le jugement de Dieu!

Plus d’amour, plus d’espoir ! Le dam brûle nos âmes,
Et nos éorps calcinés, enveloppés de flammes,
Retombent dans l’abinte où Dieu les a lancés.
Toujours ils souffriront, à jamais balancés 
Sur le rouge océaredont le flot se lamente.
Finis les repentirs ! Livrés à la tourmente,

• Nous n’atteindrons jamais les rives du pardon....
A d’autres l’espérance et, pour nous, l'abandon! ~- *"■

Que dis-je ? Lucifer repousse-t-il la lhtte 
En ce soir de Noël qui répare sa chute ?
Vais-je courber le front parce qu’il vient de naître 
Là-bas, dans Bethléem ? Non serviaml Nul maîtreI 
A moi, tout mon orgueil! A moi forces du Mail 
Je suis toujours le chef, et mon règne infernal 
N est pas près de finir ! Mes légions sans nombre 
Sont encore debout pour les combats de l’Ombre,
Et je me vengerai, moi l’éternel proscrit.
Satan sera vainqueur et non pas Jésus-Christ 1

!
Premier quartiefl le 1. -‘J
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People's Market ! F
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D, 4C’est bien là que les personnes de goût s’appri- 

visionnent. C’est là que vous trouverez les meil­

leures viandes, les meilleurs poissons.

51 S.‘‘ TélespHore.
Й Epiphani* (d’obligation).
7 S. Lucien?' ,:4- V
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5te! VérobiqueJ ,
S, Hilaire. :
S; Paul ermite. 
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[ÇÂElle est délicieuse! 
Téléphonez au No. 143.21 

J. BELLEFLEUR
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L, 19 Si Marius.
M; 20 S. Sébastien.
M. 21 Sté Agnès.
J. 22 S. Anàstase.
V, 23 'S. Raymond. ' * 
S. 24 S. Timdthée
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IX fc.L. a. roiycarpe. ...
27 S. Jean Chryspit 

— 28 S. Léonidt. < _

o.ssjas&fss. |.n| S. Pierre ^olasque. ’ 

31 jours écoulés. ■
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fffM S. LAPORTE
A 1 PHOTOGRAPHE .VЛ

Seul agent pour le Madawabka 
de la

CANADIAN KODAK Co.
uSWïS X

‘ -Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli­

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial

Salon de Musique
J’ai aussi un département de musique où 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

j ч musique.
I Musique en feuilles, chants populaires anglais et 
I français.

Votre commande par la malle 
Sera l’objet de notre meilleure attention.
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Approcher, les Maudits, et que votre oeil en feu 
Regarde Lucifer livrer bataille à Dieu !

*
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vous Chaque nouvelle aurore augmente ma puissance 
Et, sur plus d’un autel, c’est moi que l’on encense. 
Les peuples affolés se roulent dans le sang,
Dans l’orgie et la mort, depuis l’Est au Couchant. 
Parmi les champions de mon vaste royaume.
J’ai le Turc à Stamboul et dans Berlin, Guillaume. 
L Autrichien subjugué me prête son appui 
Et sur le Globe en feu je domine aujourd'hui.
Je remplace le Droit par la force brutale 
Et, quand c'est mon désir, je lance le Vandale 
Contre I antique Reims aux merveilleux clochers : 
Partout je vêtue du sang et partout des Bûchers ! 
Meme ce soir, Satin, dont les destins soilt proches. 
Aura, pour remplacfcr les carillons de cloches-,
Les lourdes sonneries des canons monstrdëuxt 
Ma myrrhe sera noire, et ses flots tortueux 
Ramperont vers l’enfer en velutes de soufre:"
La poudre des mortiers seta l’encens du Gouffre 
Pour or on m’offrira les caljces volés • i':
Dans les temples de France aux parvis écroulé*»
Je serai Roi, ce soir, et mon apothéose *
Fera pleurer Jésus qui près d’EHe repose.
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—Mais, Madame, vous me dites 
là des choses__

—C’est que, hier, je me suis 
emportée et dans la passion j’ai
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Cormier & LeBlanc
ASSURANCES DE TOUTES SORTES
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Tous les damnés, d’une seule voix:
M«nt««r!r- Maître maudit, ton fol orguêti te irise 
Саг l Univers entier est, ce soir, une églisèL—, '

Ottawa, le 22 décembre 1917.

oùTHE PALATINE INSURANCE CO. Шп'pur.
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■La Plus Grosse Compagnie d’Assurance-Feu au Monde 
iMousen Sommes les Seuls Représentants Autorisés à Edmundston 

Nous représentons aussi plusieurs autres Compagnies pour 
le Feu, toutes de première classe et dont les finances sont très en­

viables. _
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Maurice MORISSET.

THE MUTUAL LIFE of CANADA %,

NiNous sormnes maintenant prêts à vous offrir un Nouveau 
Plai avec la MUTUAL LIFE of CANADA. Ce qu’il y a de mieux 
te de meilleur marché en Assurance-Vie.

NOUS SOLLICITONS -VOTRE PATRONAGE
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Max. D. CORMIER, A.-J. LEBLANC 
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